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« Ma seule certitude, c'était celle qui m'était tombée dessus en contemplant la baie d'Alger depuis le balcon de ma grand-mère : “L'Algérie, c'est fini.” »

Les extraits 

La première phrase
C'est fini. Je l'ai pensé avec ces mots quej'ai articulés à haute voix, comme le constat d'une chose certaine, jusqu'alors impensable et soudain évidente. 

La phrase à retenir
Tant et tant de Français et d'Arabes, pris dans l'engrenage de leur histoire, s'étaient retrouvés dans des camps qu'ils n'auraient pas choisis, si, par on ne sait quel miracle, la raison et le coeur avaient encore eu droit de cité. 

La phrase à retenir
Nous sommes pareils : nous pataugeons, impuissants, dans le merdier qu'est devenu notre pays natal. 

Morceau choisi
A gauche de la plage, au-dessus des barques que les pêcheurs tirent sur le sable avec des treuils à manivelle, s'étend un bâtiment long, l'hôtel des Flots bleus. Les chambres ouvrent sur une terrasse. Les baigneurs du dimanche boivent des anisettes et mangent des brochettes à l'ombre des parasols publicitaires. En novembre 1942, les soldats américains ont occupé l'hôtel lorsque leurs bateaux se sont échoués, éventrés par les rochers à fleur d'eau, la nuit du débarquement allié en Afrique du Nord. Les épaves sont restées. Des pans de ferraille déchiquetés par la rouille émergent du sable. Enfant,j'y jouais avec mes copains de plage. Ca sert aussi de cachette pour les amoureux. 
Vers la droite, aussi loin que le regard porte, des kilomètres de sable beige. Pas une maison, pas un poteau télégraphique, pas une plantation : un rivage d'avant l'homme. 
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Morceau choisi
Nous étions en plein dans ce que l'on a appelé la bataille d'Alger. Après la campagne d'attentats menée par le FLN dans les cafés et les lieux publics, tuant et blessant au hasard ceux qui s'y trouvaient, les parachutistes de Massu avaient, sur l'ordre du gouvernement, pris la ville en main. Ils utilisaient tous les moyens pour neutraliser les poseurs de bombes. Dans les journaux français, les passions s'affrontaient. Il y avait deux camps : ceux qui pardonnaient tout aux Algériens en lutte et légitimaient le terrorisme, arme des peuples pauvres et opprimés, ceux qui pardonnaient tout aux soldats français en lutte contre les assassinats d'innocents et légitimaient la torture, moyen efficace d'obtenir des renseignements. 
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Morceau choisi
Devant la terrasse de la malouinière, la marée monte. Des hortensias à fleurs énormes, des choux bleus bordent le parapet en granit. Réussirons-nous à aimer cette mer, cette végétation et ces pierres autant que nous avons aimé la baie d'Alger, les asphodèles et Tipaza ? 
Michelle me répond que si nous n'y arrivons pas, nos enfants y arriveront et, mieux, seront aussi à l'aise à Saint-Servan qu'à Surcouf, à New York qu'à Bénarès, en Islande qu'à Dakar. Elle a une théorie : ceux que l'histoire a déracinés donnent naissance à des enfants ouverts au monde. Je lui demande si elle est enceinte. Ca la fait rire. Non, elle ne l'est pas. 
- Et toi ? Ta grand-mère m'a dit que tu allais probablement te marier. C'est vrai ? 
- Oui, nous attendons déjà un bébé. Mais c'est encore un secret. 
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